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Finances féminines et privilèges vestaliens :
stipendium et immunitas
Female Finances and Vestal Privileges : Stipendium and Immunitas

Diane Baudoin

OUTLINE

I. Le stipendium de publico
II. L’immunitas

TEXT

Et il choisit des vierges pour le
service de Vesta, sacer doce
d’origine albaine et qui
s’appa ren tait à la famille du
fonda teur de Rome. Pour
permettre à ces offi ciantes de
se consa crer exclu si ve ment au
service du temple, il leur
octroya une rému né ra tion
publique  [stipen dium
de  publico]  ; par leur virgi nité
et d’autres pratiques pieuses, il
les rendit véné rables et
sacrées. (Tite Live) 1

Au premier livre de son Histoire romaine, Tite- Live présente
l’établis se ment des diffé rents sacer doces par le roi Numa, dont le très
commenté sacer doce de Vesta. La déesse du feu sacré est en effet
servie par six vierges, pour une durée théo rique de trente années.
Ces prêtresses, dont l’issue pouvait être funeste, ont été large ment
présen tées et mention nées par les auteurs 2. Il s’agit du sacer doce
féminin le plus docu menté. Parmi les diffé rentes carac té ris tiques de
cette prêtrise, se distingue le statut juri dique de ces femmes. Sorties
de la potestas de leur père et exclues de toute tutelle, les jeunes
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vierges deviennent sui iuris et peuvent gérer comme bon leur semble
leurs affaires 3. Surtout, celles- ci semblent béné fi cier d’une
rému né ra tion publique et d’immu nités fiscales. Les attes ta tions de
tels privi lèges sont rares et plusieurs inter ro ga tions doivent être
soule vées : existe- t-il une cohé rence lexi cale et séman tique dans le
corpus établi ? Quelle est la tech ni cité de voca bu laire des auteurs du
corpus ? Une évolu tion des privi lèges finan ciers est- elle
envi sa geable ?

Pour répondre à ces ques tions, le corpus établi est composé de
sources dites litté raires et épigra phiques. Regret ta ble ment, aucune
source juri dique n’évoque direc te ment ces privi lèges finan ciers. Les
auteurs réper to riés entre les I  et IV  siècles sont,
chro no lo gi que ment, Tite- Live, Tacite, Suétone, Ambroise, Symmaque
et Prudence. Quant aux données épigra phiques, il s’agit de tablettes
d’immu nités de prêtresses ayant vécu entre les I  et III  siècles.
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Lexi ca le ment et séman ti que ment, les termes et expres sions relevés
sont les suivants : stipen dium de publico 4, immunis 5 et immunitas 6

ainsi que commoda (avantages) 7. Le réco le ment est pauvre et la
lecture ne peut être litté rale. Nous revien drons ainsi sur les deux
éléments de ces avan tages finan ciers des vestales : la rému né ra tion
publique (I) et l’immu nité fiscale (II).

3

I. Le stipen dium de publico
Deux auteurs, séparés de quatre siècles, usent du terme stipendium
concer nant une rente ou rému né ra tion publique versée aux
Vestales. Au I  siècle, Tite- Live l’utilise dans sa narra tion de la
créa tion des prêtresses vierges par le roi Numa : His ut adsi duae
templi anti stites essent stipen dium de publico statuit, « Pour
permettre à ces offi ciantes de se consa crer exclu si ve ment au service
du temple, il leur octroya une rému né ra tion publique » ; au IV  siècle,
Symmaque, grand défen seur de la reli gion tradi tion nelle romaine,
l’évoque dans sa lettre adressée à l’empe reur Valen ti nien II : Quanto
commodo sacri aerarii vestri Vesta lium virginum prae ro ga tiva detracta
est ? Sub largis simis impe ra to ribus dene gatur, quod parcis simi
praes ti te runt ? Honor solus est in illo velut stipendio castitatis, « Quel
avan tage Votre Trésor a- t-il retiré du retrait de leurs privi lèges aux
vierges de Vesta ? Sous les plus géné reux des Empe reurs refuserait- 
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on ce qu’accor dèrent les plus parci mo nieux ? L’honneur seule ment
compte dans ce qui appa rait comme le salaire de la chas teté » 8.

Une telle utili sa tion surprend, eu égard à la diffé rence de temps et de
genre de ces deux textes et, impose de revenir au sens premier
du vocable. Stipendium, construit sur stips, la pièce de monnaie 9,
présente deux sens, la solde versée annuel le ment ou du moins
régu liè re ment aux soldats 10 ainsi que le tribut ou l’impôt 11. Ces sens
semblent dater de l’époque répu bli caine voire impé riale. Pour Jérôme
France, à l’époque impériale, stipendium dési gne rait surtout la solde,
« le produit d’un revenu ou d’un salaire », comme cela est relevé
chez Tacite 12. Il s’agirait de son sens originel et cela expli que rait que,
sous le prin cipat d’Auguste, fut réalisée une révi sion du voca bu laire
de l’impôt provin cial avec l’utili sa tion du terme tributum. Cette notion
de « solde » est égale ment relevée chez Tite- Live 13. Selon l’auteur,
elle était versée aux soldats lors de la dernière guerre contre Véies en
406 av. J. C. Précé dem ment à cet évène ment, la solde était
occa sion nelle et obtenue « en puisant » dans d’autres ressources
telles que le butin de guerre 14. Cris tina Soraci relève ici l’inco hé rence
d’une telle signi fi ca tion avec la circu la tion plus tardive des pièces de
monnaie. Diffé rentes hypo thèses furent dès lors envi sa gées par la
Roma nis tique : l’intro duc tion de la notion de stipendium mili taire
aurait été plus tardive ; stipendium aurait eu à l’origine un sens autre
et se réfé re rait à la nourriture, i.e. la solde aurait été payée en nature ;
ou il s’agirait d’un paie ment en paléo mon naie (aes rude ou
aes signatum) 15. Pour Cris tina Soraci, qui rejoint Hubert Zenha cker, la
récom pense versée en 406 av. J. C. aux soldats n’aurait été
offi ciel le ment appelée stipendium que bien plus tardi ve ment, à la
fin du IV  siècle av. J. C. Il s’agirait dès lors d’un « anachro nisme
linguis tique » utilisé pour dési gner la « récom pense
insti tu tion na lisée » 16.

5
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Ces éléments apportent un éclai rage à cet usage quasi unique de
stipendium pour dési gner une rému né ra tion des Vestales. Le vocable
possède deux sens et renvoie soit à la « mili ta rité » soit à la fisca lité.
Toni Ñaco del Hoyo n’aborde d’ailleurs pas l’utili sa tion livienne dans
son ouvrage de 2003 17. Trois hypo thèses peuvent être envi sa gées
pour expli quer un tel usage de stipendium. La première est le renvoi
au sens premier de stips, l’offrande ou obole, un sens reli gieux
pour rait alors être supposé. La deuxième est la présence, égale ment
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dans ce texte, d’un anachro nisme linguis tique inséré dans une
narra tion de la créa tion légen daire de la prêtrise par le deuxième roi
de Rome 18. La troi sième hypo thèse, qui rejoint quelque peu la
deuxième, est l’utili sa tion d’un terme inadé quat en l’absence d’autre
terme tech nique. Cette dernière hypo thèse rejoin drait l’exposé de
Nina Meka cher. Selon l’histo rienne, plusieurs auteurs évoquent cette
rému né ra tion publique comme Suétone (Aug., 31.3), usant du terme
commoda, et Tacite (Ann., 4.16.4) n’utili sant aucun terme technique 19.
Ce dernier décrit même le verse ment de deux millions de sesterces à
la Vestale Cornelia 20 en 23 ap. J. C. lors de son entrée dans le
sacer doce :

Puis, afin de relever la dignité des prêtres et de stimuler leur zèle à
assurer le service du culte, on attribua à la Vestale Cornelia, prise
pour remplacer Scantia, deux millions de sesterces, et on décida que,
chaque fois qu’Augusta entre rait au théâtre, elle pren drait place au
milieu des Vestales 21.

Cette somme, rapportée car parti cu liè re ment élevée, repré sen tant le
double du cens séna to rial, est à ratta cher pour Nina Meka cher à la
rému né ra tion évoquée par Tite- Live. Selon l’histo rienne, le montant
de cette rému né ra tion aurait été redé ter miné à plusieurs reprises
dans l’histoire de Rome et une augmen ta tion aurait même déjà été
envi sagée par l’empe reur Auguste 22. Cette lecture, égale ment
formulée par Hubert Zehna cker, engendre deux consé quences :
aucun terme tech nique n’existe ou du moins n’est rapporté
concer nant cette rému né ra tion et, surtout, cette dernière ne serait
octroyée qu’en un seul verse ment, lors de la captio de la prêtresse. Le
stipendium de la Vestale ne serait donc en aucun cas une rente ni un
salaire mais un capital. Hubert Zehna cker rattache d’ailleurs ce
verse ment à un acte hono ri fique et à la garantie d’un statut social
voire même civique 23. Il écarte ainsi le verse ment d’une somme
destinée « à assurer leur vie quoti dienne », alors que Nina Meka cher
envi sage une utili sa tion à la fois person nelle et cultuelle de
ce capital 24.

7

L’octroi de ce stipendium s’explique donc par le pres tige
parti cu liè re ment élevé du sacer doce de Vesta et l’absence de finances
person nelles des jeunes vierges lors de leur captio par le
grand pontife 25. Ce patri moine constitue une des quatre sources de
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revenu défi nies par Nina Meka cher, les trois autres étant les legs et
dona tions, les biens fonciers trans férés par Rome et certaines
amendes pour profa na tion de tombes 26.

Au privi lège sacer dotal du stipendium s’adjoignent les immunitates.9

II. L’immunitas
L’immunitas des Vestales est connue par diffé rentes sources,
litté raires et épigra phiques. En premier lieu, Suétone, Symmaque et
Ambroise évoquent cette immu nité. Si Suétone la mentionne de
manière indi recte, écri vant qu’Auguste « accrut le nombre, le
pres tige, mais aussi les préro ga tives [commoda] des prêtres,
parti cu liè re ment des Vestales » 27, Symmaque et Ambroise, dans leurs
lettres adres sées à l’empe reur Valen ti nien II en 384, s’expriment avec
bien plus d’ardeur 28. En réac tion à la suppres sion des privi lèges des
sacerdotes de la reli gion tradi tion nelle romaine, le préfet de Rome
énonce ainsi :

10

Quel avan tage Votre Trésor a- t-il retiré du retrait de leurs
privi lèges [praerogativa] aux vierges de Vesta ? Sous les plus
géné reux des Empe reurs refuserait- on ce qu’accor dèrent les plus
parci mo nieux ? L’honneur seule ment compte dans ce qui appa rait
comme le salaire de la chas teté [stipendium castitatis] : autant les
bande lettes font l’orne ment de leurs têtes, autant l’exemp tion de
charges [vacare muneribus] est jugée la marque distinc tive du
sacer doce. Elles ne réclament qu’une immu nité [immunitas]
pure ment verbale, parce que leur pauvreté les protège de tout
débours. C’est pour quoi qui leur ôte quelque chose assure un
complé ment à leur gloire, s’il est vrai qu’une virgi nité vouée au salut
public croît en mérite, quand elle est privée
d’avan tages [praemium] 29.

L’évêque de Milan répliqua aussitôt :11

[…] « Rendez, dit Symmaque, leurs immu nités [immunitas] aux
Vestales. » Voilà bien le langage de gens inca pables de croire qu’il
puisse y avoir une virgi nité gratuite, et qui, se défiant de la vertu,
suscitent des voca tions par l’appât du gain. Et pour tant combien de
vierges leur ont amené les avan tages promis ? C’est à peine sept
jeunes filles que l’on prend pour Vestales. Voilà tout le nombre qu’ont
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attiré les bande lettes qui ornent leur tête, leurs robes de pourpre,
leur litière entourée d’un cortège de servi teurs, leurs privi lèges
immenses [privilegiamaxima], leurs gains énormes [lucraingentia] et
enfin le terme assigné à leur chasteté 30.

Tout comme le capital versé aux Vestales, leur immunitas est au cœur
des débats reli gieux à la fin du IV  siècle. Celle- ci concerne
parti cu liè re ment une exemp tion fiscale.

12

e

Immunitas, construit sur immunis (im-munus), désigne d’abord une
exemp tion de charges ou de devoirs (munera), puis une
exemp tion d’impôts 31. Cette immu nité, octroyée en raison de
l’impor tance du sacer doce de Vesta, se mani feste en pratique dans
certains échanges commer ciaux ou dépla ce ments. En effet, cinq
tablettes de bronze dites tabellae immunitatis sont connues, datées
entre les I  et III  siècles ap. J. C. Ces tablettes rectan gu laires, dont la
taille varie entre dix et quinze centi mètres de longueur et cinq à dix
centi mètres de hauteur, étaient percées de deux trous et
s’atta chaient proba ble ment aux harnais des chevaux des atte lages des
prêtresses. Ces tablettes mentionnent géné ra le ment le nom de la
Vestale, son titre sacer dotal et l’emploi, l’immunitas, et parfois même
la desti na tion – in iugo (sur le joug, l’atte lage) ou in naucella (sur
le navire) 32. Et, consi dé rant les grandes simi li tudes entre les
diffé rentes plaques connues, Gabriella Gaspe retti envi sage une
produc tion en série de ces tabellae, en plusieurs exem plaires pour les
Vestales, dédiées à un usage quotidien 33.

13
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La tablette la plus ancienne de ce corpus est celle de Calpurnia
Prae texta, grande Vestale de la fin du I  siècle voire du début du
II  siècle de notre ère 34 : Calpurniae | Praetextat(ae) |
V̅(irginis) V̅(estalis) | maxim[ae] | immuni[is], « À Calpurnia
Prae tex tata, grande Vierge Vestale, exempte ». La tabella ne précise
pas la desti na tion mais elle devait être utilisée pour les atte lages,
comme c’est le cas de la plupart des tablettes 35.

14
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La desti na tion est cepen dant clai re ment signi fiée pour trois des
tablettes, qui appar te naient à la grande Vestale du milieu du III  siècle,
Flavia Publicia 36. Les deux premières, iden tiques, étaient desti nées à
un harnais équin en raison de la mention in iugo : Flaviae | Publiciae |
V̅(irginis) V̅(estalis) | maximae | inmunis | in iugo, « À Flavia Publicia,
grande Vierge Vestale, exempte (de taxes) sur l’attelage 37 » ; la
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troi sième avait pour desti na tion un navire de la prêtresse : Flaviae |
Publiciae | V̅(irginis) V̅(estalis) | maximae | immunis |
innaucellamarinacunbusPortensis | parasemo(n)Porphyris,Eudromus,
« Le navire du Port avec l’enseigne Porphyris appar tient à Flavia
Publicia, grande Vestale, exempte (de taxes) pour son bateau de mer.
Eudromus (esclave) » 38. La cinquième tablette de notre corpus
concerne une Vestale du II  siècle, Sossia Maxima 39 : Sossiae Maximae
| V̅(irginis) V̅(estalis) 40. Si cette tabella ne précise pas son emploi, la
forme de la tablette et la mention du nom et du statut de la Vestale
font bien réfé rence à une immunitas. Il convient d’ajouter que
certains auteurs évoquent un sixième docu ment, une médaille à
l’effigie de la Vestale Bellicia Modesta 41 présen tant la
courte inscription Belli ciae Modeste | V(irginis) V(estalis) 42. Nina
Meka cher, comme d’autres, est d’avis d’exclure cette pièce qui semble
surtout avoir un but décoratif 43.

e

Ces diffé rentes tablettes sont des docu ments parti cu liè re ment
riches, en parti cu lier les tablettes de Flavia Publicia 44 de par
leurs mentions in iugo et in naucella marina cunbus Portensis. Tout
d’abord, les tabellae CIL VI, 2147 et Gleusa p. 149 dési gnent deux
immunitates in iugo. L’expression in iugo a présenté des diffi cultés
d’inter pré ta tion à la Roma nis tique mais la majo rité des auteurs a
établi que celle- ci renvoyait au joug et à l’atte lage des animaux
de trait 45. Cette exemp tion concer nait alors la collatio equorum qui
permet tait au pouvoir romain de réqui si tionner des chevaux. Les
Vestales possé daient ou du moins avaient accès à diverses montures
afin de pouvoir se déplacer sans contrainte, y compris dans Rome, et
même les jours de fête, et cet accès ne devait pas être entravé 46. Les
tablettes étaient ainsi soit accro chées aux montures ou à la voiture
soit clouées sur la porte des écuries 47. Gabriella Gaspe retti cite
d’ailleurs un extrait des travaux de Rodolfo Lanciani, archéo logue
italien de la fin du XIX  et du début du XX  siècle, qui affirme que les
tabellae immunitatis de Calpurnia Prae texta, Flavia Publicia et Sossia
Maxima ont été décou vertes dans une ferme pour la première – un
ager Tusculanum selon la notice du CIL – et dans les écuries de Flavia
Publicia pour les deux autres 48. Cepen dant, d’autres auteurs, comme
Marc Mayer i Olivé, envi sagent une lecture plus large de l’expression
in iugo qui ferait réfé rence au trans port par voie terrestre ou
mari time ou même renver rait à une immu nité fiscale globale 49. Ces
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tablettes étaient, en tout état de cause, accro chées ou expo sées au- 
devant de la monture ou moyen de trans port pour signi fier
l’exemp tion et faci liter la circulation.

La troisième tabella de Flavia Publicia fut décou verte lors des travaux
du port de Porto Torres (Sardaigne) en 2007. La plaque, de la
forme d’une tabula ansata, présente, au centre, le portrait en relief
d’une femme tournée vers la droite et coiffée d’un voile 50. L’immu nité
concerne expli ci te ment les acti vités mari times et/ou portuaires,
notam ment le paie ment des portoria, droits de péage d’un port, et la
taxa tion des cargai sons de marchandises 51. L’inscrip tion est
parti cu liè re ment signi fi ca tive par sa grande préci sion : in naucella
marina cunbus Portensis parasemon Porphyris, Eudromus, « Sur le
navire du Port avec l’enseigne Porphyris pour son bateau de mer.
Eudromus ». La Roma nis tique a longue ment étudié et commenté
cette inscrip tion déter mi nant les éléments suivants : le
port (port(u)ensis) désigné dans l’inscrip tion serait le port de Rome
(Ostie) et Eudromus devait être l’esclave rattaché au navire, peut- être
son pilote, magister ou gubernator 52. Aussi, il est établi que le cunbus,
dont le nom latin est issu du grec κύμβος, désigne un navire aux
« fonc tions variables », « utilisé pour la pêche, pour le char ge ment du
sable, comme une chaloupe, pour la navi ga tion dans les eaux
inté rieures et dans les ports ». Il s’agit ainsi d’une « embar ca tion de
port », comme l’expose Gabriella Gaspe retti. Ce cunbus
accom pa gnait la naucella ou navicula, dimi nutif de navis, pouvant
dési gner à la fois un navire de mer et un fluminalis, un navire plus
petit mais rapide. La naucella était donc prin ci pa le ment utilisée pour
la petite navi ga tion, tout en étant aussi usée pour des dépla ce ments
plus longs. Plus encore, selon la même autrice, le nom de l’esclave
serait indiqué, en plus de sa qualité de pilote, pour noti fier une
exemp tion d’impôt sur celui- ci, qu’il exerçât ou non une
acti vité économique 53.

17

Cette tablette unica engage égale ment l’histo rien à comprendre son
utili sa tion par la Vestale. Pour quoi la Virgo Vestalis possédait- elle
une telle immunitas ? Que faisait- elle avec ce navire ? Était- ce
habi tuel auprès des sacerdotes de Vesta ? Selon Rosanna Ortu, le
navire de la prêtresse trans por tait très possi ble ment des céréales,
Flavia Publicia ayant vécu et officié au cours de la Saecu laris Aetas
orga nisée par Philippe l’Arabe où d’impor tantes distri bu tions de
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céréales (congiaria) avaient été réali sées. Les Vestales avaient ainsi
peut- être pris part à ces grandes distri bu tions et les navires au
service de l’annone auraient été dès lors exemptés de tout impôt.
L’autrice envi sage alors une immu nité person nelle, voire même
excep tion nelle. R. Ortu propose égale ment une cause reli gieuse,
l’achat de blé pour la réali sa tion des rites. Par ailleurs, le navire
pouvait aussi trans porter du sel des salines de la Nurra qui était
destiné tant à la conser va tion des viandes et aliments qu’à une
utili sa tion cultuelle 54. Pour sa part, Piero Gian frotta inter roge la
présence de cette tabella dans le port de TurrisLibisonis, loin de
Rome. La Vestale faisait- elle trans porter des four ni tures – un
appro vi sion ne ment en céréales par exemple – depuis la Sardaigne, ou
cette tablette a- t-elle été déplacée et utilisée en remplis sage en vue
de la construc tion de la jetée du port comme l’envi sage aussi
Gabriella Gasperetti 55 ? D’autre part, Marc Mayer i Olivé envi sage
diverses causes dont un dépla ce ment de la Vestale en Sardaigne pour
des raisons person nelles. En effet, l’auteur relève la présence sur l’île,
au milieu du III  siècle, de L. Flavius Honoratus, procurator et
praefectusprovinciaeSardiniae, qui pour rait être le frère de
Flavia Publicia 56.

e

Plus encore, cette tablette semble montrer une Vestale à la tête d’un
negotium qui possé de rait alors la qualité de domina navium, voire
même de navis exercitor, comme l’expose Rosanna Ortu. Flavia
Publicia était en effet la proprié taire du navire et de
l’esclave Eudromus 57. À l’époque impé riale, les femmes romaines
peuvent être « cheffes d’entre prises ». Plusieurs cas sont relevés,
comme le rapporte Rosanna Ortu, à l’instar de Flavia Seia Isau rica, à la
tête d’une produc tion de briques (figlinae) et proprié taire de
gise ments d’argile, ou encore la Vestale Aurelia Severa qui diri geait
une entre prise de produc tion de cana li sa tions (fistulae aquarie) 58. Est
égale ment connue Memmia Sosan dris, femme claris sime, à la tête
d’une exploi ta tion d’une mine de fer en Gaule lyonnaise 59. Les
femmes possèdent à cette époque une capa cité juri dique – même si
partielle. La loi Claudia a supprimé la tutelle des agnats en octroyant
à toutes les femmes le ius trium liberorum 60. La Romaine ne doit
alors rece voir l’auctoritas d’un tutor que pour les actes entraî nant une
dimi nu tion de son patri moine. Pour le reste, la femme peut agir
libre ment et en parti cu lier, elle peut choisir son tuteur 61. Sont ainsi
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attes tées des femmes maîtres d’affaires, prépo sées au
commerce romain 62. En ce qui concerne les Vestales, nous savons
que celles- ci étaient capables et déte naient divers biens tels que des
esclaves et des immeubles 63. Ceux- ci avaient pu être notam ment
acquis grâce au capital octroyé lors de l’entrée dans le sacer doce.
Rosanna Ortu conclut dès lors que Flavia Publicia gérait une acti vité
commer ciale en tant que domina navium et se demande, par
consé quent, si son immu nité prove nait de son statut de Vestale ou
bien si elle était liée à une acti vité anno naire qui pouvait octroyer un
tel privilège 64. Il convient cepen dant de prendre en consi dé ra tion les
limi ta tions et inter dits commer ciaux vis- à-vis des élites romaines 65.
Une Vestale n’aurait jamais pu se livrer à n’importe quelle acti vité. Les
raisons de la présence de Flavia Publicia en Sardaigne, si elle s’y est
déplacée et était proprié taire d’un tel navire, devaient être très
certai ne ment nobles : reli gieuses, fami liales ou éver gé tiques
voire honorifiques.

Les finances des Vestales comportent donc deux privi lèges notables
et qui leur sont, dans l’ensemble, propres : le verse ment d’un capital
lors de l’entrée dans le sacer doce, que Tite- Live qualifie de
stipendium, et l’octroi d’immunitates, exemp tions de taxes. Ces
privi lèges, peu attestés dans les sources, semblent établis à l’époque
répu bli caine et perdurer à l’époque impé riale, malgré une absence
nette de cohé rence lexi cale et de tech ni cité linguis tique. Même, si
l’immu nité des prêtresses semble majo ri tai re ment concerner leur
dépla ce ment dans la ville de Rome ou encore possi ble ment la
collatio equorum, une exemp tion fut égale ment décelée vis- à-vis de la
navi ga tion mari time ou portuaire. La tabella de Porto Torres permet à
l’histo rio gra phie d’appré hender plus encore le statut presque
énig ma tique de ces prêtresses vierges, sorties de leur familia,
entiè re ment dévouées à Vesta et plei ne ment actives et actrices dans
la Cité. Les Vestales n’étaient en effet en aucun cas réduites à une vie
unique ment reli gieuse. Par ailleurs, ces deux privi lèges, assu rant une
capa cité finan cière des Vestales, ont permis de projeter une capa cité
finan cière des femmes romaines.
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NOTES

1  Liv., 1.20.3 : virgi nesque Vestae legit, Alba oriundum sacer do tium et genti
condi toris haud alienum. His ut adsi duae templi anti stites essent
stipen dium de publico statuit ; virgi ni tate aliisque caeri mo niis vene ra biles
ac sanctas fecit. Traduc tion modi fiée de G. Baillet, Paris, Les Belles Lettres,
CUF, 1965.

2  Voir par exemple Plu., Numa, 10 ; D.H, A. R., 2.67 et 3.67 ; Cic., Leg., 2. 22 et
29 ; Fest., p. 468 L. Pour une présen ta tion plus complète des prêtresses de
Vesta, nous renvoyons notam ment à notre thèse, D. Baudoin, Aspects
juri diques des sacer doces fémi nins à Rome. Étude des sacer dotes et flaminicae
d’Occi dent (I av. J.‐C. – IV  s. ap. J.-C.), t. I, thèse de doctorat, sous la
direc tion d’E. Chevreau, Histoire du droit, Univer sité Paris- Panthéon-
Assas, 2023, p. 76‐81 ainsi qu’à la thèse parti cu liè re ment exhaus tive de
N. Mekacher, Die vesta li schen Jung frauen in der römischen Kaiserzeit,
Wies baden, Dr. Ludwig Reichert Verlag, 2006.

3  Sur l’exclu sion de toute tutelle, voir Gell., 1.12.1-19 et Gai., 1.145.
Concer nant le statut juri dique des Vestales, voir note précé dente ainsi que
F. Guizzi, Aspetti giuri dici del sacer dozio romano. Il sacer dozio di Vesta,
Napoli, Eugenio Jovene, 1968 et D. Mattian geli, « I privi legi giuri dici delle
Vestali e l’utilizzo sociale e poli tico di una funzione “reli giosa” », F. Sturm
et al. (dir.), Liber amicorum Guido Tsuno, Frank furt am Main, Vico Verlag,
2013, p. 225‐250.

4  Liv., 1.20.3 ; Symm., Rel., 3.11.

5  CIL VI, 2146 et 2147 ; AE 2010, 620 ; GLEUSA, p 149 (voir infra).

6  Symm., Rel., 3.11 ; Ambr., Ep., 18.11.

7  Suet., Aug., 31.

8  Liv., 1.20.3 ; Symm., Rel., 3.11 (trad. J.‐P. Callu, Paris, Les Belles Lettres,
CUF, 2009). Selon N. Mekacher, Die vesta li schen Jung frauen in der
römischen Kaiserzeit, op. cit., p. 40 et s., Suétone (Aug., 31) ferait égale ment
réfé rence à cette rému né ra tion publique par son utili sa tion du terme
commoda.

9  Ulp., 17 ad ed., D. 50.16.27.1 ; s.v. stips, stipis, in A. Ernout et A. Meillet,
Diction naire étymo lo gique de la langue latine. Histoire des mots, Paris,
Klinck sieck, reti rage de la 4  édition, 2001, p. 650 ; OLD, p. 1822 ;
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NP Soldiers’pay (Y. Le Bohec) ; C. Soraci, Il lessico della sotto mis sione. Studi
sul termine stipendiarius, Roma- Bristol, « L’ERMA » di Bret sch neider, 2020,
p. 17 : le stips, à la fin de Répu blique, renvoie à la « pièce de monnaie »,
« offrande moné taire à une divi nité » et « contri bu tion versée par le
mobi li sable ». Voir égale ment C. Soraci, « Rifles sioni storico- comparative
sul termine stipendiarius », M. R. Catau della, A. Greco et G. Mariotta (dir.),
Stru menti e tecniche della riscos sione dei tributi nel mondo antico. Atti del
convegno nazio nale. Firenze 6-7 dicembre 2007, Padova, Sargon, 2010,
p. 43‐80, notam ment p. 72‐74.

10  Varro, Ling., 5. 182 ; Fest., p. 379 L. ; Plin., Nat., 33.43 ; Isid., Orig., 16.18.8.

11  Cat., 64.173 ; Cic., Verr., II, 3.6.12. Voir égale ment Hor., Epod., 17.36.

12  J. France, « Tributum et stipendium. La poli tique fiscale de l’empe reur
romain », Revue histo rique de droit fran çais et étranger, vol. 84/1, 2006,
p. 1‐17 (J. France, Finances publiques, inté rêts privés dans le monde romain,
Bordeaux, Auso nius, 2017, p. 439‐452), notam ment p. 10 ; J. France, « Les
caté go ries du voca bu laire de la fisca lité dans le monde romain », J. Andreau
et V. Chan kowski (dir.), Voca bu laire et expres sion de l’économie dans le
monde romain, Pessac, Auso nius, 2007, p. 333‐368 (J. France, Finances
publiques, inté rêts privés dans le monde romain, Bordeaux, 2017, p. 453‐478),
plus parti cu liè re ment p. 340‐344. Voir l’utili sa tion, par Tacite, de tributum
dans Tac., Ann. 4.13.1 ; 12.61 et 63 ; 13.50 et de stipendium dans Tac., Hist.,
3.8 ; 4.74.

13  Liv., 4.59.11.

14  C. Soraci, Il lessico della sotto mis sione. Studi sul termine stipendiarius,
op. cit., p. 13 et s. : le stipendium est un soldo.

15  Ibid., p. 17 et s : les pièces d’argent ou de bronze ne sont adop tées qu’à la
fin du IV  et au début du III  siècle av. J.‐C. Concer nant le paie ment en
nour ri ture des soldats, l’autrice renvoie à J. Scheid, « La spar ti zione a
Roma », Studi Storici, vol. 25, n  4, 1984, p. 945-956, notam ment p. 955-956 :
l’auteur relève que Polybe (6.39.12) traduit stipendium par ὀψώνιον, composé
de ὄψον, la nour ri ture, ou encore la viande ou le poisson, et ὠνέομαι, le fait
de se procurer. La récom pense offerte aux soldats devait ainsi comporter
majo ri tai re ment de la viande.

16  C. Soraci, Il lessico della sotto mis sione. Studi sul termine stipendiarius,
op. cit., p. 17 et s. ; H. Zehna cker, « Rome : une société archaïque au contact
de la monnaie (V -IV  siècle) », Crise et trans for ma tion des sociétés archaïques
de l’Italie antique au V  siècle av. J.‐C. Actes de la table ronde de Rome (19-21
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novembre 1987), Rome, École fran çaise de Rome, 1990, p. 307‐326, en
parti cu lier p. 320.

17  T. Ñaco del Hoyo, Vectigal incertum. Economía de guerra y fisca lidad
repu bli cana en el occi dente romano : su impacto histo rico en el terri torio
(218-133 a.C.), Oxford, BAR, 2003, notam ment p. 26‐50 : l’auteur propose
notam ment une analyse de stipendium à travers l’œuvre de Tite Live et
envi sage les sens mili taires et fiscaux sans évoquer la rému né ra tion
des Vestales.

18  Voir notam ment N. Meka cher sur ce sujet : N. Mekacher, Die vesta li schen
Jung frauen in der römischen Kaiserzeit, op. cit., p. 13 et s.

19  Ibid., p. 40 et s. Symmaque (Rel., 3.17) utilise égale ment l’expression
sumptus publicus, alors « dépenses publiques » dans sa célèbre lettre.

20  Sur Cornelia, voir PIR  C 1478 ainsi que J. Rüpke, A. Glock,
Fasti sacerdotum, II, Wies baden, Franz Steiner Verlag, 2005, n  1299, p. 904.

21  Tac., Ann., 4.16.4 : Utque glis ceret dignatio sacer dotum atque ipsis
promp tior animus foret ad capes sendas caeri mo nias decretum Corne liae
virgini, quae in locum Scan tiae capie batur, sester tium viciens, et quotiens
Augusta thea trum introisset ut sedes inter Vesta lium consideret. Trad.
P. Wuilleu mier, Paris, Les Belles Lettres, CUF, 1975.

22  Suet., Aug., 31.3 ; N. Mekacher, Die vesta li schen Jung frauen in der
römischen Kaiserzeit, op. cit., p. 40 et s. L’autrice envi sage par ailleurs que la
rému né ra tion serait donnée person nel le ment à la prêtresse mais qu’elle
était égale ment utilisée pour les dépenses du culte.

23  H. Zehna cker, « Rome : une société archaïque au contact de la
monnaie (V -IV  siècle) », op. cit., p. 320‐321. Concer nant l’idée reçue de la
rente, l’histo rien écrit : « Devons- nous imaginer les Vestales comme des
fonc tion naires vivant de leur trai te ment ? C’est peut- être l’image qu’ont
tenté d’accré diter, quelques siècles plus tard, les apolo gistes chré tiens ».
Nous renvoyons, à titre d’exemple, à la consti tu tion de Justi nien de 531,
C. 3.28.37.1, concer nant le verse ment d’un stipendium ou d’un salarium pour
certaines fonc tions (avocat, magister, archiatre, etc.).

24  Ibid. ; N. Mekacher, Die vestal is chen Jung frauen in der
römischen Kaiserzeit, op. cit., p. 40 et s.

25  Sur la captio des Vestales, voir D. H., A. R., 2.67 ; Plu., Num., 10.2 ;
Gell., 1.12. Voir aussi, entre autres, N. Mekacher, Die vesta li schen Jung frauen
in der römischen Kaiserzeit, op. cit., p. 23 et s. et D. Baudoin, Aspects
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juri diques des sacer doces fémi nins à Rome. Étude des sacer dotes et flaminicae
d’Occi dent (I av. J.‐C. – IV  s. ap. J.-C.), op. cit., p. 76‐78 pour une
synthèse bibliographique.

26  N. Mekacher, Die vesta li schen Jung frauen in der römischen Kaiser zeit,
op. cit., p. 40 et s.

27  Suet., Aug., 31 : Sacer dotum et numerum et digni tatem sed et commoda
auxit, prae cipue Vesta lium virginum. Trad. H. Ailloud, Paris, Les Belles
Lettres, CUF, 1961.

28  Symm., Rel., 3.11 ; Ambr., Ep., 18.11.

29  Symm., Rel., 3.11 : Quanto commodo sacri aerarii vestri Vesta lium
virginum prae ro ga tiva detracta est ? Sub largis simis impe ra to ribus
dene gatur, quod parcis simi praes ti te runt ? Honor solus est in illo velut
stipendio casti tatis. Ut vitae earum capiti decus faciunt, ita insigne ducitur
sacri ficii vacare mune ribus. Nudum quodam modo nomen immu ni tatis
requi runt ; quoniam pauper tate a dispendio tutae sunt. Itaque amplius laudi
earum tribuunt, qui aliquid rei detra hunt ; siquidem saluti publicae dicata
virgi nitas crescit merito, cum caret praemio. Trad. modi fiée de J.‐P. Callu,
Paris, Les Belles Lettres, CUF, 2009.

30  Ambr., Ep., 18.11 : […] Habeant, inquit, Vestales virgines immu ni tatem
suam. Dicant hoc, qui nesciunt credere, quod possit esse gratuita virgi nitas :
provocent lucris, Qui diffi dunt virtu tibus. Quantas tamen illis virgines
praemia promissa fece runt ? Vix septem Vestales capiuntur puellae. En totus
numerus quem infulae vittati capitis, purpu ra tarum vestium murices, pompa
lecticae minis trorum circum fusa comi tatu, privi legia maxima, lucra ingentia,
praes cripta denique pudi ci tiae tempora coegerunt. Trad. M. Lava renne, Paris,
Les Belles Lettres, CUF, 1963.

31  S.v. munis, e, in A. Ernout et A. Meillet, Diction naire étymo lo gique de la
langue latine. Histoire des mots, Paris, Klinck sieck, reti rage de la 4  édition,
2001, p. 421 ; s.v. immunis, is, in OLD, p. 838‐839 ; NP immunitas
(C. Gizewski). À noter que les sacerdotes muni ci paux béné fi cient égale ment
d’une excuse vis- à-vis de certains munera personalia (Ulp., 23 ad ed.,
D. 50.5.13pr), voir D. Baudoin, Aspects juri diques des sacer doces fémi nins à
Rome. Étude des sacer dotes et flaminicae d’Occi dent (I av. J.‐C. – IV  s. ap. J.-
C.), op. cit., p. 216 et s.

32  N. Mekacher, Die vesta li schen Jung frauen in der römischen Kaiser zeit,
op. cit., p. 19, 41 et s., 153 et s., 208‐209.
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33  G. Gaspe retti, « Una tabella immunitatis dal porto di Turris Libisonis »,
A. Mastino, P. G. Spanu et R. Zucca (dir.), Naves plenis velis euntes, Roma,
Carocci, 2009, p. 266‐277, notam ment p. 271.

34  Sur Calpurnia Prae texta, voir PIR  C 331 et M.‐T. Raepsaet- Charlier,
Proso po gra phie des femmes de l’ordre sénatorial, I -II  siècle, Louvain,
Peeters, 1987, n  180. Selon Marie- Thérèse Raepsaet- Charlier, la Vestale est
très proba ble ment la fille de C. Calpur nius Crassus Frugi Lici nianus, consul
en 87 et la nièce de Licinia Praetextata.

35  CIL VI, 2146 = CIL XIV, 4120.1 = CIL XV, 7127 (Roma). Voir égale ment
N. Mekacher, Die vesta li schen Jung frauen in der römischen Kaiserzeit,
op. cit., p. 208.

36  Sur Flavia Publicia, voir PIR  F 438 et J. Rüpke et A. Glock,
Fasti sacerdotum, II, op. cit., p. 849 et 895.

37  CIL VI, 2147 = CIL XV, 7126 (Roma). La deuxième tablette est quasi
iden tique : Flaviae | Publi ciae | V̅(irginis) V̅(estalis) | maximae | immunis |
in iugo. Elle fut éditée par H. McClees, « Inscrip tions in the clas sical
collec tion », Bulletin of Metro pol itan Museum of Arts of New York,
vol. 19, n  7, 1924, p. 166-168 et J. Bodel, J. Tracy, Greek and Latin inscrip tions
in the USA : a checklist, New York, Amer ican Academy in Rome, 1997, p. 149
(= GLEUSA p 149 sur la base de données Epigraphik- 
Datenbank Clauss/Slaby).

38  Trad. AE 2010, 620 ; G. Gaspe retti, « Una tabella immunitatis dal porto di
Turris Libisonis », op. cit., p. 266‐277.

39  Sur Sossia Maxima, voir PIR  S 565 ainsi que M.‐T. Raepsaet- Charlier,
Proso po gra phie des femmes de l’ordre sénatorial, I -II  siècle, op. cit., n  722 et
J. Rüpke, Fasti sacerdotum, I, Wies baden, Franz Steiner Verlag, 2005, p. 164.
La Vestale serait appa rentée à la famille des Sosii, séna teurs aux I  et
II  siècles.

40  CIL VI, 2148 = CIL XV, 7128 (Roma).

41  Sur Bellicia Modesta, voir PIR  B 105 ; M.‐T. Raepsaet- Charlier,
Proso po gra phie des femmes de l’ordre sénatorial, I -II  siècle, op. cit., n  143 ;
J. Rüpke, A. Glock, Fasti sacerdotum, II, op. cit., n  934.

42  CIL XV, 7129 (Roma) = RC 153.

43  N. Mekacher, Die vesta li schen Jung frauen in der römischen Kaiser zeit,
op. cit., p. 153 et s. et 230.
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44  La Vestale est égale ment connue épigra phi que ment par des monu ments
hono ri fiques. Huit bases de statues lui sont dédiées dans l’atrium Vestae :
CIL VI, 2134 ; CIL VI, 2135 ; CIL VI, 32414 ; CIL VI, 32415 ; CIL VI, 32416 ;
CIL VI, 32417 ; CIL VI, 32418 ; CIL VI, 32419. Voir notam ment sur ce point
R. Frei- Stolba, « Flavia Publicia, virgo Vestalis maxima. Zu den
Insch riften des Atrium Vestae », P. Kneissl et V. Lose mann (dir.), Imperium
romanum, Studien zu Geschichte und Rezep tion, Fest s chrift für, Karl Christ
zum 75. Geburtstag, Stutt gart, Franz Steiner Verlag, 1998, p. 233‐251 ;
P. Ruggeri, « La Vestale Massima Flavia Publicia : una prota go nista
della millenaria Saecu laris Aetas », J. Cabrero Piquero et L. Montec chio (dir.),
Sacrum nexum. Alianzas entre el poder político y la religión en el
mundo romano, Madrid- Salamanca, Signifer Libros, 2015, p. 165‐189.

45  Le terme iugum est notam ment utilisé par Ulpien concer nant l’atte lage
des chevaux : Ulp., 2 ad ed. aedil. curul, D. 21.1.38.9 et 38.12 ; Ulp., 17 ad Sab.,
D. 7.8.12.4.

46  Tabula Heracleensis, 12, l. 62-65.

47  Voir CIL XV, p. 891 et la notice de H. Dressel s’appuyant sur une notice
anté rieure de G. B. de Rossi ; G. Gaspe retti, « Una tabella immunitatis dal
porto di Turris Libisonis », op. cit., p. 269‐272 ; P. Gian frotta, « Sulla
tabella immunitatis della vestale massima Flavia Publicia a Porto Torres »,
Archeo logia clas sica (rivista dell’Isti tuto di archeo logia dell’Univer sità
di Roma), vol. 69, II/8, 2018, p. 793‐802, plus parti cu liè re ment p. 796 ;
R. Ortu, « Le immu nità delle Vestali nella docu men ta zione epigra fica di età
impe rial : le tabellae immunitatis di Flavia Publicia », Jus, vol. 3, 2020,
p. 137‐161, notam ment p. 146‐149, https://jus.vitaepensiero.it/news- papers-l
e-immunita-delle-vestali-nella-documentazione-epigrafica-di-eta-imperial
e-le-tabellae-immunitatis-di-flavia-publicia-5416.html (consulté le
11/03/2025) ; R. Ortu, Condi zione giuri dica e ruolo sociale delle Vestali in età
impe riale : la Vestale massima Flavia Publicia. I. Le immunità, Orta cesus,
Sandhi editore, 2018, p. 52‐58.

48  G. Gasperetti, « Una tabella immunitatis dal porto di Turris Libisonis »,
op. cit. ; R. Lanciani, L’antica Roma, Roma- Bari, Laterza, 1981, p. 119-149
(trad. de Ancient Rome in the Light of Recent Discoveries, Boston- New York,
Houghton Mifflin, 1898). Voir égale ment R. Lanciani, Notizie degli scavi
di Antichità, Roma, Salviucci, 1883, p. 455.

49  M. Mayer i Olivé, « Els afers d’una virgo Vestalis maxima del segle III
d.C. : Flàvia Publícia », Studia Philo lo gica Valentina, vol. 13/10, 2011,

https://jus.vitaepensiero.it/news-papers-le-immunita-delle-vestali-nella-documentazione-epigrafica-di-eta-imperiale-le-tabellae-immunitatis-di-flavia-publicia-5416.html
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p. 141‐157, en parti cu lier p. 153 et s. ; M. Mayer i Olivé, « Sobre la posible
presencia de una embarcacion, cynbus Portensis, de la Virgo vestalis maxima
Flavia Publicia en Porto Torres », A. Mastino, P. G. Spanu et R. Zucca (dir.),
Tharros Felix, t. 5, Roma, Carocci editore, 2013, p. 471‐479, notam ment p. 474
et s., qui s’appuie notam ment sur la consti tu tion CTh. 13.5.14 de 371 ;
P. Gian frotta, « Sulla tabella immunitatis della vestale massima Flavia
Publicia a Porto Torres », op. cit., p. 796 et s.
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ABSTRACTS

Français
Les Vierges Vestales, prêtresses romaines de la déesse Vesta, possèdent un
statut reli gieux et juri dique unique. Si c’est surtout leur capa cité en droit et
leur condam na tion pour incestus qui ont majo ri tai re ment attiré les
commen taires, leurs finances et plus parti cu liè re ment leurs privi lèges
méritent tout autant d’intérêt. Cet article reviendra par consé quent sur leur
stipendium et sa quali fi ca tion par Tite- Live, ainsi que sur leurs immunitates.

English
The Vestal Virgins, Roman priest esses of the goddess Vesta, held a unique
reli gious and legal status. While most atten tion has been given to their legal
capa city and condem na tion for incestus, their finances—and partic u larly
their priv ileges—deserve just as much interest. This article will there fore
examine their stipendium and its char ac ter iz a tion by Livy, as well as their
immunitates.
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